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This paper reports the main conclusions of ~ study of enuipM~nt

ooods production in developinf) countrles rlone at OP~T()'~ from
1974 to 1976.

The study had three phases :

- .January - June 1974 : a cOMpre~ensive macro-oconoMic sturly
of eC1uioMent production ln ail the develoDin~ countries ; ft \"a5 not
possIble to find out any correlation hetween the existence of ôn
equlrment production and any of the nacro-économic factors which han
been ima~lned possibly correlated ~Ith such a Droduction.

- July - December 1974 : study of th~ concrete produ'ctror,' ôr·_·_····
e1ulpment in a sample of 7 countrles : It appeared that few deve­
l'opin~ countries had a production that was sufflciently complex and
dlversified to warrant a statistical Iy slgnificant study.

- Janu ary 1975 - Decemhe-r 1976 : deta i 1ed Stl1dy on P.raz i 1 and
1nd ia ; equ ipment product 1on '~'as stud ied in the tV·IO countr ies as we 11
as the components of the overal 1 econoMic pol icy which affect t~is

production or are affecterl ~y it.

The initiai ~orkinq hypothesis of th~ present study was as
follows : it is desirahle that the develooin~ countries undertake
their o~n enuipment goods or0duction, ~ecnuse that 15 one of the
conditions of a productive use of dOMestic savin~s. This hynothesls
had to he abandoned : it was found that, ln certain CnS~S, the
existence of a local production could modify t~~ savinqs and invest­
ment mechan i sms ; but th i s mod if icat ion "laS on 1y i nd i rect ancl i t l,ras
di ff icu, t to say I.,'hether i t rern'!sented fi fIlore oroducti ve use of
the domestic savin0s.

It did, however, com~ to seem iMnortant for the rleveloDin~ coun­
tries to undertake their m'n production of enuipment Cloods, esoe-
ci a! 1y for reasons of ha' ;mce of pôymAnts. But the poss i hi 1i ty nf urïdêr;.···
t·ak i nÇl th i s product ion, as \l'e 11 ;;JS the effects of th i s 1) roduct ion
on the domestic saving nnd investment mechanis~s prov~~ to be depen-
dent upon the policies undertaken in severa 1 domains : first of ail,
the national oolicy toward forei0n economic dependence, but alsn the
pol icy of Industr.ial devAlooment, scientific ;:lnd technical Dol icy,·····
credit, prices, forèinn trndg pol icies etc. More generally, the
examp 1es of Rraz i 1 and 1nd ia sho'''ed that i t was the na·tur~ of thA
domest ic soc io-econom ic systeMs themse 1ves I!:h ich 't'ere cono'!rned in
constructing an equipment industry.
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The study qave a way of testln~ the validity of certain curren­
tly accepted theoriGs. In partlcular it \','as shown that (cf. part III A)

l - the domestic markets for eouipment ~oods ln the rl~velopinq

countries are not as restrictive as if ofter clai~ed ;

2 - the cost priees of enuÎpMsnt items manufactured in the
develoDinn countrles are not a/ways excessive; they are frenU0r.l-
tly considered excessive in reference to an internationnl inteqration
mode 1 to which the dGvelorin~ countries do not necessari Iy subscrlbe

3 - the developinq countries can bul Id un an eaulDment In~ustry

with moderate recourse to forelgn enqineering ;

4 - the industrialization rrocess dops not neCf~ssêlrlly brin~ ""th
It a stepred up increase in equlnment imoots ;

5 - the effects of the internatlon?1 lanor division do~s not
necessari Iy lead develooinn countries to 1Imit their enuipment oroduc­
tion to labor-intensive f"joods or to ~oods of more sl~ple tpchnoloÇlY ;

6 - the profits ln the enuirment ooods sector nre not less thân
in the other sectors of production

7 - the markets for eouirment Qoods in the developinn countries
are not marginal markets for the international firms concerned.

~1ore concretely the stlJdy showed (cf. part III R) that the deve­
loping countries could not do "dthout undertaking the production
of the eouipment 900ds thp-y use, includinn items of co~plex technolo­
gy. Such a production is possible and it does not have automëltic econo­
mic implications --either oositive or neqative. The State ~'il l, in
qeneral, play a determinin~ role in al lowlnq this klnd of industry
to develoo.

ln the course of the study, manv nroQ 1ems of method \"~re encountered
(cf. part /11 C). It b3came clear that any analysis of the eauinmcnt
sector of a devolopinQ country had to b8 Mainly micro-economic, thp.
macro-economic analysis only serving as a goneral referenc8 framel·Jork.
The studies had to deal with at /east 20 yoars. The current oroduction
or foreipn trade classifications made it hard to evaluatû and characte­
rize the production or the imports of eouiomont goods in a olv0n
country ln any satisfactory l''ôy. It thus a(\pear00 Iml"lortant to comp
up with other classifications which could esoecial Iy account for th6
existence of te~hnolo0ical rroduct fami 1jps.
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Other problems were impossihle to examine ln thp framework nf
the present study and deserve further studYg for Gxamnle (cf. nart 'V)
the share of parts anrl pieces in the imports of vôrlous developin9
countries, the value of e~uipmAnt oroduction in the oroduction of
the en~ineerlng Industries ln the same countrip.s, the nctual
Importance of scale economies in the rroduction of various ooods,
the role of International aid a~encies for promotinq ~nuirment ooods
industries in "the countries helred, the relation hetween the rate of
exchange and the production of equipment qùOds, etc.
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LA ,PRODUCT ION DE BI E~S D' EQU 1PE~1ENT DANS LES PAYS EN VO 1E

DE OEV~LOPPEMENT

- Rapport d'étude -
l "

1 - DEROULEMENT CHRONOLOGIQUE

1. De Janvier à Juin 1974, étude globale sur la production de biens
d'équipement dans l'ensemble des pays r.n" voi€ de dév010ppement.

Ont été retenus tous les pays de plus 9'un mi 1lion d'habitants pour les­
quels existait un minimum de statistiques de production Industriel le, de com­
merce extérieur et de comptabll ité nationa,le, soit environ 45 pays. On a
déterminé quel était dans chacun de ces p~ys le niveau d'autosuffisance de
la production locale (en comparant l'outp~t: des industries mécaniques et
électriques aux importatio~s de produitsl~écaniques et électriques). Et
on a cherché à voir si ce niveau d'autosufflsahce pouvait être relié à diver­
ses grandeurs macroéconomiques: taux d"'lnvsstissement, degré d'industriali­
sation, état de la balance des paiements, engagement du secteur public dans
l'économie, volume des investissements étrangers, etc•••

Cette recherche n'a donné aucun résultat: on n'a pas pu isoler de
caractéristiques économiques qui semblaient favoriser de façon générale l'ap­
parition d'une production locale de biens d'équipement; Il n'est pas davan­
tage apparu que l'existence ou l'absence d'une production locale entraînait
des conséquences identiques- par exemple sur la balance commerciale- dans
des pays dont les niveaux d'autosuffls3nce et les niveaux de consommation
étalent voisins (1)

2. De Juillet à Décembre 1974, étude de la production concrète de biens
d'équipement dans divers pays.

Divers pays ont été choisis à divers niveaux d'autosuffisance et de
consommation afin d'étudier ce qu'était concrètement dan~ ces pays la pro­
duction de biens d'équipement: l'Iran et l'Algérie, pays qui entamaient
la construction d'une industrie domestique; l'Inde, le Brési 1 et l'Argen­
tine dont le niveau d'autosuffisance était supérieur à 80~rt ~ul s'mblvi ,nt
déjà produire des équipements relativement complexes; la Corée du Sud et
le ~~exique, dont la situation apparaissait intermédiaire entre les deux
groupes précédents.

L'analyse a permis d'arriver à trois conclusions:

a. Même dans des pays comme l'Inde, le Brési 1 ou l'Argentine,
la production domestique semble être composée pour une large
part de biens technologiquement simples.

b. L.~exlster:lco d'une pr.:.oduc,t.lon domestlqu6, et Sn configuration: :­
semblent beaucoup plus dépendre des orl~niçtlons politiques glo­
bales des Etats concernés"plutôt que d'une quelconque détermina­
tion de ces Etats à promouvoir une production locals de biens
d' é~u1pement.

·~t~ITj~C~f~.~L~e~d~o~cu~nf La ~foduction de biens d'éauipement dans les pays en
voie de développement. Tableaux staflstl'ques de bqsp~ ORSrm1 Paris - Juin 77

+
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c. Il est diffici le de définir, dans les pnys de l'échan­
tl Iton, la logique économique suivant laquel le apparaTt
ou n'apparaît pas la production de tel ou tel type de

-ï:;-,en;-Ie poUVOir"éXpli"catif des critères tFadltlonnel s
(tail les de marchés, contenus en capital ou en travai 1
des biens produits, long'ueur-des-s-ér-ies de production,
etc ••• ) s'avérant très limité.

3. De Janvier 1975 à Décembre 1976, étude détai 1tée sur le Brési 1 et
l'Inde.

Il convenait .donc d'étudier, sur un échanti 1Ion restreint de pays disposant
déjà d'une- prodtlytl-on--substantieiI..ELde ..hiens d'§.ÇLlJ."LP~m0nt, quels éléments de
la po Il ti que-- économlq.ue 9 loba le 50mb l.a 1ént favo~J..!?_~r_ ou retarder- -reaêveloppe­
me.nt d'une production domestique de biens d'équipement. L'ampleur au -fravai 1
à réaliser (étude macroéconomique globale, études macro-et micro-économiques
du secteur de production de' pions d'équlpement)ainsi que les difficultés liées
à la collecte de l'information depuis Paris nous ont amené à limiter l'échan-
ti 1Ion à deux pays: le Brésil et l'Inde, les orientations économiques de ces
deux pays apparaissant-suffisamment contrëstées pour laisser espérer des con­
clusions inté~essantes et relativement générales.

Le calendrier des travaux a été le suivant:

- Janvier à ~1ai 1975 : recuei 1 de l'information sur les
deux pays,

- Juin 1975 à Février 1976 : rédaction d'un document
analytique sur le Brési 1 (2),

- Mars à Mai 1976 : rédaction du document de synthèse
sur le Brési 1 (2),

- Juin à Décembre 1976 rédaction du rapport sur l'Inde (3).

(2) roduction brési tienne de biens d'é uipement et le développement industriel
du Brési 1 de 1950 à 1975. Rapport de synth se : 4 pages + annexes
ana lytique : 260 pages. Septembre 1977 ~ . ORSTŒ·1
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Il'- CRlt'IQUE DE L'HYPOTHESE DE TRAVAI L ADOPTEE A L'ORIGINE DE L'ETUDE
1 '

'1. Lthypothèse de travai 1

L'étude prenait pour point de départ l'hypothèse de travail suI­
vante: i' est souhAitable que les pays en:vole de développement entrepren­
nent la production de leurs propres bIens d'équipement, car cela est une
des conditions d'une utilisation productive de leur épargne Intérieure (4).
En effet, un pays qui ne produit pas de biens d'équipement consacre une part
Importante de ses ressources à importer de tels biens. L'existence d'une pro­
duction locale permet d'utl liser ces ressources à des fins plus productives.:
au lieu d'Importer des camions, on pourra par exemple Importer les machlnes­
outils qui permettent de fabriquer ces camions ou acquérir les brevets qui per­
mettent de fabriquer ces machines-outils ou se dlspenserde ces brevets et cher­
cher à concevoir et à fabriquer sol-même ces machines-outi Is.

On supposait de plus que l'existence d'une production domestique de
biens d'équipement pouvait susciter l'apparition d'une épargne supplémentaire
pour deux raisons: les besoins de financement créés par le développement de
la production locale nécessitaient la constitution d'une épargne équivalente;
la dlsponlbi lité d'une production locale pouvait susciter des Investlssements­
et donc des épargnes- qui n'auraient peut-être pas vu le Jour si cette pro­
duction n'avait pas existé.

On supposait enfin que si la production locale ét9 it le fait d'entre­
preneurs nationaux, le pays économisa.it des devises, non seul~ent en substi­
tuant sa propro production à des importatlons"mais aussi "en faisant un moin­
dre recours à. la technologie, aux crédits d'importation et aux Investissements
étrangers. Ceci réduisait d'autant les transferts de revenus ~redevances,

Intérêts, bénéfices) à l'extérieur et augmentait du même monfant les ressour­
ces domestiques disponibles pour l'investissement. Cela obligeait enfin le
pays à créer sa propre ~echnologle, à constituer des circuiTS intérieurs de
financement, à augmenter son épargne•••

2. Critique de l'hypothèse de travai 1

Les résultats de l'analyse macro-économique globale sur, 45 pays étaient
une première Infirmation de l'hypothèse de travai 1 : on ne trouvait en effet
aucune ,,,,elatlon entre l'existence d',urle production domestique de biens d'équl­
pement:et des grandeurs comme le taux d'investissement, le taux de l'épargne
domestique ou l'évolution des importations de biens d'équ~p'ement.

Les exemples brésl Iler.:'ettndien.ont Infirmé à n6~veru l'hypothèse.
Au Brésil, l'existence d'une production locale - fondée sur dès implantations
étrangères - n'a pas susci té ,1 a format 1on d'épargne supp léme'r,-ta ire, ni perml s
des Investissements qui ne seraient pas réalisés sans l'existerièe de cette
prod·u'ct:ion. On constate au contraire une accélération du recour's,' aux importa­
tions de biens d'équipement. t'exemple indien est plus nuancé: Îa priorité
accordée dans ce pays à la construction d'une industrie-nationale-de biens
d'équipement a certainement permis, gra~e à l'action volontaire de l'Etat,
d'augmenter l'épargne et l'investissement domestiques. Mals on peut penser que
sil a pr 1or ité ava i t été accordée à un autre type d' 1ndustr ie (par. exemp.J e.,...._
blensde consommation; dUirables)., la même action de l'Etat aurait produit de~

effets voisins sur. I.!épargne et l'Investissement. En revanche, on consf,a'te"
clairement en Inde qu'une politique systématique d'indépendance nationafe,
menée dans le secteur des biens d'équipement aussi bien que dans les autres
secteurs de l'économie, a permis de limiter le recours à la technologie, aux
fi nar"_b,.\ents et aux 1nvestl ssements étrangers, moyennant' des efforts propres
considérables.

(4) cf. en annexe 1 le document qui fixait les orientations de
travail de la présente étude.
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L'existence d'une production locale de biens d'équipement peut donc
dans certains cas modifier les mécanismes de l'épargne et de l'Investissement
domestiques. Mais cette modification n'est qu'indirecte et Il est dlffici le
de dire si elle représente une utilisation plus productive de l'ép'a.tgne in­
térieure. Ceci n'empêche pas qu'II soit souhaitable que les pays en voie de
développement e~treprennent la production de leurs propres biens d'équipe­
ment,' en particulier pour des raisons de balance des paiements. ~1als la
possibi lité d'entreprendre cette production, aussi bien que les effets de
cette production sur les mécanismes de l'épargne et de l'Investissement
domestiques dépendront d'abord de la politique nationale vis-à-vis de la
dépendance économique extérieure. Plus généralement, les exemples du Brésil
et de l'Inde montrent que c'est la nature même de l'évolution du système
socio-économique Intérieurqul ast'en cause dans la construction d'une indus-
trie de biens d'équipement. '

Nous avons montré dans les rapports relatifs aux deux pays précé­
dents (5) que la possibl lité d'entreprendre et de développer une production
locale de biens d'équipement dépendait d'une attitude générale vis-à-vis du re­
cours à l'assistance étrangère. En effet, l'offre d'assistance étrangère -pu­
blique ou privée- est une offre globale et souvent liée qui comprend à la
fois les équipements, la technologie et les financements relatifs aux projets
pour lesquels cette assistance est sol licitée. Il est tentant, pour un pays
qui manque de ces trois types de ressources, d'accepter globalement cette
offre. Une tel le attitude n'exclut pas la possibilité de construire une indus­
trie domestique de biens d'équipement, mais il est probable que cette indus­
trie sera alors el le-même dominée par des entreprises étrangères. La possibi­
lité de construire une industrie nationale suppose que l'on cherche ~ dl~socier

les 'différents éléments de l'offre d'assistance étrangère en imposant, chaque
fols que cela est 'possible, l'uti Iisation maximale d'équipements, de techno­
logie ou de financement nationaux, même et surtout dans les projets réalisés
avec assistance étrangère.

La possibi lité d'entreprEndre et de développer une production locale
de biens d'équipement dépend plus général·ement de l'existence d'orientatiors
adéquates dans de multiples domaines de la politique économique nationale.:

a) politlgue Industriel le : quel le priorité directe donne-t-on
à la production de biens d'équipement, mals aussi quels sont les
principaux clients de cette production? Ceci pose à nouveau trois
questions: quel les sont les b~anches cl ientes de c~tte production,
c'est-à-dire, en fait, quelles 'sont les priorités de la, pol itlque
du développement sectoriel? Quel le est la part du secteur public
dans les achats à l'industrie locale de biens ~'équipement (ainsi
que dans les importations de biens d'équipement), ce qui pose la
question générale du degré d'intervention de l'Etat dans' l'économie?
Enfin, quel les sont les entreprises clientes de l'Industrie locale
de biens d'équipement, autrement dit" quels types d'entreprises
-petites ou grandes, capital istlques ou non, nationales ou étran~ères­

sont favorisés par la politique générale de' développement?

(5) cf. aussi, dans le Monde Diplomatique de Septembre 1977,
l'article: Les pays en voie de développement peuvent-i Is
produire leurs propres biens d'équipement?
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b) olltl ue scientlfl ue et technl ue : étant entendu qu'un pays
en vo e de developpement dOit concentrer ses efforts de recherche dans
un nombre restreint de secteurs, quel les sont les ambitions de la po­
litique scientifique et technique industriel le ? Quels ~ont les moyens rie
cette politique? Cel le-cl est-elle compatible avec la politiqu~ de
formation appliquée dans les universités, les écoles d'Ingénieurs, les
Instituts de technologie, etc? Quet le est la politique relative aux
achats de technologie à l'étranger et comment ces achats servent-i Is
à la conquête de l'indépendance technologique nationale?

cl politique du crédit: existe-t-II un systèrlle-- Inté-rl-eu-r de finan­
cement offrant aux acquéreurs de biens d'équipement de fabrication
locale des conditions de crédit aussi avantageuses.que cel les qui
leur seraient offertes s'i Is choisissaient d'Importer ces biens?
Plus généralement, le crédit Intérieur à long terme est-II suffisam­
ment développé dans le pays? En particulier, les entreprises natio­
nales privées petites et moyennes ont-el les un accès faci le à ce type
de crédit, qu'el les soient productrices ou consommatrices de biens
d'équipement? Enfin, qui accorde les financements: des banqu~~:

publiques ou privées, nationales ou étrangères, et suivant quels
critères?

d) polltigue des prix: le prix relatif des biens ë'équipement de
fabrication locale par rapport à celui des importations détermine
la compétitivité des premiers par rapport aux seconds. D'ûutre part,

le rythme de croissance du prix intérieur des biens d'équipement est
un facteur essentiel de la rentabl lité des investissements. Enfin,
la politique des prix permet de réaliser d'importants transferts de
revenus au profit de l'industrie quand~ comme c'est général, on main­
tient le rythme de croissance du prix intérieur des biens d'équipe­
ment très en dessous du rythme de croissance du niveau général des
prix; mals une telle politique tend à défavoriser les producteurs
locaux de b~ens d'équipement.

e) contrôle et orlentatior. des investissements par l'Etat: les
~ta+s des pays on vole de développement disposent en général du pou­
voir de contrôfer· la majorité des investissements réalisés à l'Inté­
rieur âe leurs frontières. Ceci ne veut pas dire que ces Etats usent
réellement de leur pouvoir, que ce soit pour le volume globêl des
investissements, leur orientation soctoriel le, la répartition entre

. importations et achats sur place des équipements correspondants è ces
i'nvestissement~, etc. Une politique laxiste dans ces divers domaines
en~ève à l'Industrie locale des biens d'é~uipement beaucoup de ses
chances de développement. .
f) politique de financement industriel: existe-t-i 1 un mGrché des ac­
tions et obligations Industriel les et au profit de quel type d'indus­
tries? Quel le est l'influence de la politique des revenus Industriols
sur les possibilités d'auto financement des entreprises, qu'elles
soient productrices ou consommatrices de biens d'équipement :. politique
fi SOli e, rég 1ementat 1on de l'amorti ssement, octro 1 -de subvent Ions
dlrectos ou de dégrèvements fixaux, contrôle des salaires
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g) pol itlque du commerce extérieur: la part 'des importatlons de biens
d'équipement dans le total des Importations des pays en vole de développe­
ment est en général très importante (de40% à 60%). Ces pays ne peuvent
donc mettre trop de restrictions quantitatives (tarifs douaniers, contin­
gentements) ou qualitatives aux importations de biens d'équipement.
~~als il faut aussi protéger la production locale. Il n'est pas facile de
conc 1Il ér ces deux impérat ifs sans tomber dans l' écue i 1 d'une rég 1ementa-

,tion tatillonne, produit par produit.

h) politique relative aux investissements privés étrangers: de nombreux
pays en vole de développement estiment souhaltabl-e;:'poÜr"des raisons
technologiques ou financières, de s'ouvrir, dans certains secteurs, aux
Investissements privés étrangers. Hals ces Investissements peuvent
devenir une entrave au développement de l'Industrie nationale des biens
d'équipement, aussi bien que de l'industrie nationale en 9énéral. Les
critères adoptés pour accepter ou refuser ces investissements doivent
être suffisamment sélectifs ef ne pas engager le pays dans un cycle de
dépendance qu'lisera difflcl le de briser ensuite.

Il ne suffit pas que les politiques précédentes existent pour permettre
le développement d'une production locale de biens d'éq~ipement. Il faut aussi que
ces diverses politiques soient cohérentes, ce que l'on ne rencontre pas si fré­
quemment. Une industrie domestique protégée parde hauts tarifs douaniers, dispo­
sant d'un marché et de crédits suffisants, ayant la liberté de pratiquer des prix
rémunérateurs, ne se développera pas sÎ ses capacités d'innovation technologiques
sont insuffisantes ou si elle n'a pas accès à certains brevets étrangers ou si
ses clients parviennent à convaincre les pouvoi,:,s pùblics que le recours aux
importations est préférable pour des raisons de quai Ité ou de délai de tlvrai­
son, etc.

La liste précédente (points a à h) n'est pas exhaustive. El le montre cepen­
dant qu'II est peu de domaines de la politique économique qui ne soient impli­
qués dans la constructl~n ~'une lndust~ie de biens d'équlpeme~t. Plus théorique­
ment, on peut observer que la construction d'une telle industrie fait intervenir
l'ensemble des mécanismes du cycle de l'épargne et de l'investissement domestiques
et met donc en jeu la nature mêMe de l'évolution du système socio-économlqu8 inté­
rieur

- quelle est la part de l'Etat et des propriétaires nationaux ou étrangers
du capital dans l'appropriation du surplus économique? La réponse à cette ques­
tion Implique une certaine Idéologie par rapport à l'édification d'un capitalisme
local, plus ou moins intégré au capitalisme international, avec la participation
plus ou moins active de l'Etat •••

- au profit de quelles branches, quels ~roupes d'agents économiques, quels
types d'entreprises affecte-t-on le surplus précédent, question qui fait inter­
venir la politique sectoriel le de développement (croissance relative de l'agricul­
ture par rapport à l'industrie, pri~rltés relatives accordées au sein d'un secteur
industriel aux b,lens de consommation durables et non durables, aux biens d'équi­
pement ••• ), l'Idéologie de la croissance (croissance lente ou rapide, immédiate
ou à terme ••• ), la politique adoptée à l'égard des secteurs non capitalistes de l'é­
conomie, etc?
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- 0uel le distribution du revenu adopter' pour permettre 19écouiAment de la
production et 19apparition d'un nouveau surplus? Autrement dit, nu~1 modÀle de
distribution du revenu sera le miëux adapté pour que le pays se DI ie au modèle
de consommation retenu pour la politiaue de développeMent et pour oue l'épargne
escomptéè-solt répartie suivant les besoins de l'aporopriation ultérlpure ?

On peut donc conclure eue l 'hypothèse de travai 1 adoptée ~ l'orinine de la
présente étude n'était peut-être pas fausse: la production dom~sticue de bions
diéquloement reut sans doute perMAttre une utilisation oroductive de l'épargne
intérieure. Mals il est vain de sa ~eMander s'II est souhaita~le ou non nu'un
pays dévelooDe sa·production de biens'd'équlpe1ilêfit"p6ùrmieux utll iser son épar­
r1ne, car la possibi 1ité même de dévelorrer cette nroduction ainsi ('lue la nature
de cette production dé~endent d'oriontations 0conomlaues qlohal8s, nui neuvent
fort bion ail er à 1iencontre de 1a 1'01 i t·1 nue pxn 1ici tement ou I,.,m 1ici tement mi S8

en oeuvre pour dévelopoer cette oroduction. Ainsi la configuration dA la oroduc­
tion brési lienne de biens d'équipement est-el Ip d'abord déterminée oar la volonté
des autorités nationales de parvenir à un8 croissance accélérA8 par intéqration
au capitalisme international, ces autorités admettant nue seule une faihle oartie
de la population bénéficie de cette crol$sance et l'entretienne. La situation
de la production indienne de biens d'équipement résulte d'ahord de la volonté
publique de oromouvolr un capitalisme national en ac~eDtant une rolative lenteur
de la croissance économique immédiate'et en admottant, comme au Prasi 1, ~u'une
partie limitée de la population hénéflcle de la croissance.

Cette conc 1us ion·-exo-H-f!'ue 't"ltJEr--qatr;e"'rAcherë1ïfi' de carro 1at ions nénéra 1es,
dans un échanti lion large de pays, entre"tl.:Jd"ëgrecf'autosuffisance dn la nroduc­
tion de biens d'éQulpemGnt et diver!;i8s g.ran,deur!? macro-économinues aient pu si
peu de résultats: los effets que ces corr~lations cherchaient fi mettre (ln éviden­
ce existent sûrement, mais ces sffets transitent Dar l'ensem~le de l'organisation
socio-économioue intérieure, CG nui les transforme profondAment et, éventuellement,
en Inverse le sens.

3. Im~licatlon sur les études futures de la Section
La -cr--iti·quG dévelo~l')êe ci ..~us imp 1ioué que +ou'fe étudf? sur 18 Droduc­

tion de niens d'éc;uioemont dans un pays'''dcnné ou tout diaqnostic sur J'évolution
future de cette production ne reut se (imiter à une analyse sectorielle. .
Il convient dè,prendre en compte l'ensemble des contraintes Clue fait Deser's'ur le'~s"'r­
teur l 'ornanfsÇltJon socio-économi'1ue intérieure, ce '1ui imol inue en oartrcul ier '
l'étude des polltlnues industriel le, financipre, scientifiaue et techni~ùe, dès'
pol itiqUAS de's, brix, des salni res, du COMMerce extérieur, etc.

Plus'g~néralement, la présente ~tude ahoutit, COMP'Tle beaucound~'~utres
études relatlves'aux pays An voie de dévelonpement à la conclusion r~lntivement
frustrante c;ue tout:pht.nomène économif"'ue spécifillue et relatlveme:>nt circonscrit
(par exeMDle la production des hiens d'équiDement) n'est ~u'un 0~iohpnom0ne,

la Question déterminante étant celle:> des 9randes orientations oolitico-0conomi­
~ues des pays concernés. Il faudrait pouvoir aller plus loin et se de~ander

en particul ier pour~uoi et C~Ment ces orientations politico-économi~uessont
prises. Or, celles-ci sont le résultat de cOMpromis entrA diff6rents orourres--'
sociaux anta~onistes, par exemple, entre les nationalistes et les Oôrtisans d'~ne

ouverture. su r ..1'étranger, entre 1es avocats d'un Côp i ta 1isme S\lst~~nt i~ue ' et'
1es dMenseur:s d,'.aménagements (le tYDe soci e-f 1ste, . entre 1es industrl a 1i stes à
tout prix et les partisans d'un déveloPl')ement sectoriel nlus Aqui libro, entre
ceux qui souhaitent des transforMations ra~ldes et ceux nul les redoutent ou y
sont hosti les, etc •••
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L'analyse pourrait donc se poursuivre en recherchant comment s'établit. le com­
promis entre les différents groupes précédents. Un tel thème aurait l'avanta­
ge de 11er l'approche purement économique à une approche en termes de pouvoirg

ce qui est une vo ie re 1at ivement peu exp 1orée. ~~a i s 1es compétences manq uent
peut-être au sein de la Section pour réaliser cette double approche.

III - PRINCIPALES CONCLUSIONS DE L'ETUDE

A - Les questions théoriques auxquel les l'étude a permis de répondre

Dans le programme qui fixait les orientations à la présente étude
(cf annexe 1), on se proposait de téster la validité de certaines propositions
théoriques couramment avancées pour expliquer les difficultés que rencontrent
les pays en voie de développement à produire leurs propres biens d'équipement.
L'étude a montré que plusieurs de ces propositions devaient être considérablement
nuancées. .

Nous parlerons brièvement cl-après des questions d~ marché g de prix de
revient et de technologie: nous avons en effet déjà largement traIté de ces
questions dans les documents antérieurs (6). Nous examinerons ensuite plus en
détail certaines autres propositions.

1. Les marchés intérieurs des biens d'é ui ement dans les a s en voie
e developpement sont rop etroits.

Rappelons brièvement nos conclusions: ce sont les priorités de déve­
loppement qui créent des marchés pour les biens d'équipement et les Etats ont
une marge de manoeuvre non négligeable non seulement pour fixer ces priorités mais
aussi pour élargir les marchés des équipements correspondants et permettre à la
production locale de répondre à la demande.

2. Les prix de revient des b~ensd'équlpement fabri ués dans les a s
en voie de d veloppement sont trop élev~s.

Ce n'est pas 1e cas pour une 1arge gamme de biens ( . en part 1cu-
lier, biens d'équipement de taille moyenne fabriqués en séries courtes). De plus
les comparaisons internationales de prix sont d'interprétation difflci le g car el les
nécessitent des conventions de calcul qui comportent ·une large part d'arbitraire.
Enfin, quels que soient les résultats de ces comparaisons, on peut estimer que les
pays en voie de développement n'ont pas à se soumettre à l'ordre des prix
internationaux pour décider de leurs choix de production, en particulier dans le
domaine des biens d'équipement où les apprentissages technologiques sont longs et
nécessairement coûteux.

(6) cf. par exemple l'article Les pays en voie de développement peuvent-i Is
produire leurs propres biens d'équipement?
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3. Les pays en vole de dévelopeement ne disposent pas des capacités
technOIO~lqUeS nécessaires a l'édification d'une industrie de
biens d' qulpement.

Un pays en voie de développement ne peut se permettre de recourir
trop largement à l'assistance de la technologie étrangère~ car cela engage le
pays dans un enchaînement de dépendances, dont Il est dlfficl le ensuite de remo~­

ter le courant. Cepe'ndant~ tout progrès dans la vole de l'indépendance technolor,i­
que nationale est· très lent et suppose une Importante mobil isatlon d'hommes et dG
capitaux. L'exemple indien montre qu'un pays en voie de développement peut, au
moins dans certains secteurs, mener une politique technologique ambitieuse, à
condition d'en prondre les moyens (financement des dépenses~ organisation des re­
cherches, réglementation des relations avec l'étranger, adaptation du système de
formation, etc), de rechercher systématiquement l'uti Iisation maximale des ressour­
ces nationales (en équipements~ en technologie et en capacité de financement) et
de poursuivre avec persévérance des efforts dont les résultats n'apparaTtront
qu'au bout de plusieurs décennies.

4. Le roce!5$us ..d'indus.tr.ia.l.isation-·entraTne de Ta o'r'ï métanl ue une
. croissance accél ree des importations de biens d equlpèment.

L'étude macro-économique sur l'ensemble des pays en voie de développe­
ment avait déjà montré que cette proposition n'avait pas de réalité statistique.
Un pays qui s'industrialise choisit de recourir aux importations ou à la produc­
tion locale pour satisfaire sa demande Intérieure de biens d'équipement: on cons­
tate ainsi que, pour la catégorie générale des produits des Industries mécaniques
et électriques (qui inclut les biens d'équipement), l'élasticité des importations
par rapport à la production locale varie de 0~3 à 1~7, Y compris dans les pays
où la production locale est importante. De mêmo, on constate que les difficultés
de balance des paiements ne sont pas particulièrement liées à un niveau ou à un
rythme d,'il'ldustrialisation, ni à un degré d'autosuffisance de la production de
biens d'équipement. Les résultats des études sur le Brési 1 et l'Inde permettent
d'éclairer ces observations: les choix qui concernent la production locale de
biens d'équipement représentent un choix nlobal d'indépendance nationale et portent
non seulement sur les importations de biens d'équlp.ement, mais aussi sur le recours
à la tec~n_ologLE3.1~UX financements et aux ·i·l'l~estissumor1ts étrangers. -n--é-st donc
normal"qu1 0n ne.:trc;>uVE2..p-as de corrélatloA-·générale enTre le dével'oppement du pro­
ces'sus d'Industrla.ll~d.tion et l'état .de I·a balanCG des pal'ër'nérits, la conclusion
s'appri~uant a fortiori au volume des importations de biens d'équipement.

5. Les effets de la division internationale du travai 1 conduisent les
pays en voie de développement à limiter leur production de biens d'équi­
pement aux biens de technologie simple, dont la fabrication demande
beaucoup de main d'oeuvre.

Nous avons déjà indiqué que les pays en voie de dév.eloppement peuvent
attel·ndre progressivement leur maturité technologique~ à condition d'en prendre
les moyens politiques et économiques et de limiter leurs efforts et leurs ambitions

/ de à un nombre restrelnt~ On peut aussi noter qu'au Brési 1 comme en Inde, des entrepri­
sec- ses nationales produisent de multiples types de biens complexes (avrons~ ordinateurs,
teurs.machines-outlls, centra~es 'nucléaires) en recourant peu à l'assistance étrangèro.

Le handicap que subiraient les pays en voie de développement du fait qu'i Is doivent,
dit-on, limiter leur production de biens d'équipement aux biens dont la fabrica­
tion demande beaucoup de main d'oeuvre est tout aussi contestable.

.,,-,
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En effet, les industries de biens d'équipement ont la caractéri~tlque ~énérale

d'uti 1iser"'peu dé ëap'îtal ef bëaüëôüp'cfe-maln-d'oeuvre quai ifiée. De plus l'expé­
rience montre"que polir'" un grand'nonibre de biens d'équipement, Il .~?<Js:te un large
éventai 1 de méthodes de production permettant des combinaisons multiples entre
capital et travai 1 (suivant que le personnel uti tisé est peu, moyennement ou haute­
ment qualifié). Par conséquent, même si l'on admet la nécessité d'une spécial isatio'l
des pays en vole de développement dans les industries de main-d'oeuvre, on ne peut
utl liser cette hypothèse pour déconsei 11er la production de biens d'équlpement'dans
ces pays. Cette hypothèse elle-même est contestable, car el le suppose que les pays
en voie de développement doivent prendre leurs décisions de production en fonction
des données de prix du commerce international, ce qui est affaire de jugement
politique (cf §2 ci-dessus). Cette hypothèse suppose en outre que le coût des
salaires est l'élément déterminant du niveau de profit des firmes, alors qu'i 1 y a
bien d'autres façons d'augmenter ce niveau de profit (politique fiscale, réglementn­
tion de l'amortissement, subventions directes, contrôle des prix des biens d'équi­
pement, etc••• )

6. Les entrepreneurs ne sont pas incités à investir dans le secteur
des biens d'équipement parce que les taux de profit y sont faibles
eta léatol rês ..-- ._.

Le fait que les taux de profit dans le secteur soient faibles ne
s'avère pas exact dans les pays développés (7). Le fait n'est pas davantage vérifi2
au Brésil ou en Inde, si l'on fait exception des entreprises publiques géantes
indiennes; mais dans ce dernier cas, on peut trouver bien d'autres explications
aux mauvais résultats dos entreprises concernées. Il est vrai en revanche que les
taux de profit dans le secteur sont aléatoires parce que c'est une caractéristique
généra 1e du secteur d'être très dépendant de 1a conjoncture. ~1a 1s on peut observer
que dans les pays en vole de développement, les mouvements conjoncturels sont sou­
vent plus sensibles dans les Industries travai liant pour la consommation finale quo
dans les industries de biens d'équipement. Cette moindre senslbl lité "naturelle" des
industries de biens d'équipement dans les pays en voie de développement se doubl(~

du fait que ces industries bénéficient en général d'un soutien public relativement
indépendant de la conjoncture.

7. Les firmes étrangères productrices de biens d'équipement sont peu inci­
tées â s'implanter dans les pays en voie de dévelo8pement, car les marchés
otentiels de ces ays sont mar inaux ar ra ort a l'ensemble du mar-

ch mondial.

Du point de vue macro-économique, il est vrai que les p.luS.9rQ;S ·marchés
de biens ·d·'équ-ipement· dans le5 pays"'èn'voie de dévèr'6ppement (Br~,s.i.I ....qy Inde par
exemple)' ne"représentent guère que"le fIla du marche "ëf'un pays comrJle_.J?l.f.rance. On
peut d'aborc}'noter que ce 1/10 h"ëst-pas' 'négl igeabrë~" ~~ais Il faut ..?urtoJ.!t observer
que le point de vue macro-économique n'est pas pertinent, car la notion de marché
n'a de sens concret qu'au niveau de firmes indivlduolles pour qui l''ouverture d'un
nouveau marché est rarement chose marginale, surtout si ces firmes peuvent dispo­
ser d'une pos.ltion de monopole sur ce nouveau marché. Il existe en outre un grand
nombre de produits (exemples: automobi leS, équipements .. hydro-électriques, tracteurs)
pour lesquels la saturation -actuel le ou prévisible- des marchés dans les pays
industriels rend indispensable la conquête de nouveaux marchés.'

(7) cf. par exemple les diverses mesures de rentabi 1ité de la "Fresgue historique
système productif" français dans les collections de l'INSEE, série E, n° 27, Octobre
1974.
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Il reste qu'on peut entrer sur un nouveau marché par le biaisd'expor.tatlons. Mais
les pays en vole de développement tendent de plus en plus à limiter ces achats
à l'extérieur en adoptant des réglementations protectionnistes, ce qui impose
aux firmes intéressées de s'implanter localement. L'exemple brési lien montre que
cette contrainte est faci lement acceptée par les investisséu~s • pourvu que ceux
cl aient des garanties de marché, de profit et de financement, ce qui au Brés:i 1
n'a jamais posé de problèmes majeurs.

B - CONCLUSIONS PRATIQUES

~bus rappelons brièvement ci-après les principales conclusions pratiques que
l'étude a permis d'avancer. Ces conclusions sont présentées de façon détai liée dans
les divers rapports antérieurs (8).

1. Est-II souhaitable que les pays en vole d_e.. d~vel,08P~_m~nt produisent leurs
,.~ propres biens d'équipement?

Il est indispensable que les pays en voie de développement entreprennent
la production des biens d'équipement qu'i Is utilisent pour au moins trois raisons:

- l'absence de production domestique est une limite essentielle à l''in­
vestissement

les plus grosses dépenses en devises des pays en voie de développement
sont la conséquence directe ou indirecte des insuffisances d~ la ~ro­

ductipn de" biens d'équipement dans ces pays; parmi ces dépenses, Il
faut citer celtes qu'entraînent les importations de tiens d'équipement,
mais Qussi la majeure partie des paiements pour achat de technologie,
des remboursements de crédits à l'Importation et des transferts de
bénéfices sur investissements directs.

- les apprentissages technologiques relatifs à un procédé de production
déterminé passent tôt ou tard'par la production -et la conceptlon­
des équipements correspondants .j se donner pour objectif de produire
ces équipements à échéance aussi brève que possible accélère les pro­
cessus d'apprentissage.

vc1e~e dével6p ement produisent leurs2.
--_"':":-r"--":""Il"'l;-~_"":""""'-=----------~---';'-------"';';'-

Les pcssibl lités qui s'offrent à un pays désireux de développer sa'
production de biens d'équipement sont très ouvertes. Ces possJbi lités sont fondées
sur les observations suivantes:

- l'élasticité de la production de b'lens d'équip:ement par rapport à la
production de l'ensemble des, industries de transformation' 'est très'
supérieure à 1, en particuler dans les pays en vole de développement.

(8) cf. en particulier l'article : Le~ pays en vole de développement peuvent~irs
produire leurs propres biens d'équipement ?"
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- de nombreux biens d'équipement s'accomodent de producti0ns 8n
séries courtes, susceptibles d'être réal isées dans des entr8prises de petite
tai 1le.fonètlonnant avec un capital réduit.

- un pays oui s'industrialise peut, sans difficultés techni~ues

ou économiQues Majeures, envisaqer la production de nomnreux bipns d'énuioement
biens léoers d'usane 0~néral, ~Iens da tai 118 ~OY0nne nroduits sur cOM~and8

ou en s~ries courtes.

- l'existence, au sein de la caténorie n~nérale dqs hicn~ rl'é0ul~o­

ment, de fami 1les technoi~ioues rle rroduits (pour plus dA npt~i Is, cf. ci-apr~s

§ IV 5 et Ilf 6) pef""'let d'élarrlir 18 march~ d'u'n I1roduit donnf.> ? l 'Ansf'nble des"
produits de la fami 1le et rle passer ~e façon continue, au. sein de chnoue faMi 1le,
de l'a fahrication des niens les nlus sim~les à cel le des r.lens les nlus com~lexes.

3. ruelles sont les implications écono~ioues d~ la rroduçtion
.1qm.estl0 us de biens· dJ éC"u i peMe nt-.- .

1"ous avons montrf- plus haut ou'i 1 n'Rtalt pas nossible dl" (fisso­
cier dans un pays la politinue specifloup. relativ~ à la oroduction de nians
d'énuipement de l'ense.mble des oriantations de la oolitiou0 6conomi~up. national0.
11 ~st donc d(fficil p d'Is~'er, dâns un Days 0ui a choisi dp ~pv('lonner sa Droduc­
tlon de biens d'énuipement, les cons€~u0nces srécifioues ne ce choix sur ~p.s

grandeurs comme le volume de l'investissGMont, les dénensps nationales en d0vis~s,

etc ••• On peut cependant essayer ne construire un mod~le si~nle nui oermette de
déqaqer abstraitement certaines de ces cons0nuences. Le modèle présenté en ann~xc

montre que si un pays choisit dA produire ses biens d'él"Juipement au' 110lJ ('if? I,,"s
importer, il apparaît une forte pr8ssion à l'accroissement des rlApensf?sid'inves­
tisse~ent, tandis que la production de biens de consommation finale t0nd ô dimi­
nuer sensibl8mAnt. Accepter de tel les imnllcations sUDpose un~ cRrtaine foi dans
l'avenir. L'exemple indien montre en outre nue le choix en fnveur de la Droduc­
tian domGsti~ue al lon0e considérablement Ins délais de mis~ en 09uvr~ des invGs­
tisseMents (Ionqueur et dlfficultAs des apprentissaQes technologinues, nassage
de la conception à la fabrication des équipements, installation et mise An route
de ces éauipemnnts). Cos délais ont de nrofonrles r~pGrcusslons sur le rythme d~

la croissance économioue gloral~.

4. Y-a-t-i 1 un hon raorort entre nroduction local~ et imnortati0ns ~

La nues.tiol1. Gst double. En-'l)rer1i(~r 1ieu un ê;:;üiop.",e~·t· dom:é est
fa~riqué-avi?è-'a(~s Diècûs produites 10call"MGnt et· des Di8c(~s imnér+~~'s, le orix 11ro'
revient du produit fini s'élevant sensitlemAnt nuand la part relativp des Oi nC8S
Importées tend ~ devenir nulle. f>.. nuel niveau convir:'nt-i 1 df' fix~r c" "contenu <'n
Imoortations" ? D'autre part, un 'pays l"Jui Industrirdise:::l besoin n'un nrand nom­
bre d'énuipements complexes, dont il est rliffici le o'envisa0cr ranirlem~nt une Qr0­
duction locale substantiel le à des coOts r"isonnalhcs. Les nays ~n voi~ de d~vnlon­

pement dolvent-i Is accepter d'importer la nluoart d~ C8S hiens COrriOlAXPS;8t concpn­
trer lours- efforts dg oroduction sur Ics riens los plus simolos ? Ou conviont-i 1
que ces pays entreprennent dps maintenant la pronuction de hiens conol('x~s ?

La réponse à ces deux ouostions doit tenir comot~ d'un fait imoor­
tant: un pays n'atteint sa maturité technol09iquG dans une hranche dAterMinée nue
lors~u'i 1 est capable de produire de bout ("ln bout et jusau'au stade de l'ensembl0
comolet les équlpemonts dont a hesoinc0.tto branche.
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Cette remarque ne signifie pas que les pays en vole de développement doivent se
fermer à toute Importation de pièces ou sous-ensembles, mais el le Implique que la
recherche de la maîtrise technologique nécessite une politique relativement systé­
matique, au moins dans certains secteurs, cette recherche devant nécessairement
se payer d'un certain prix. Il est une deuxièmeralson qui milite en faveur de la
production de biens complexes dans les pays en voie de développement: l' s'agit
de la rapidité du progrès tschnlque à l 'échel le Internationale. Un pays qui ne
produit pas de biens complexes fait peu progresser ses capacités technologiques.
Par rapport a~ progrès technique International, cette stagnation relative est une
r~resslon., qui peut très rapidement entraîner le pays dans une dépendance techno­
logique totale à l'égard de l'extérieur.

5. le dévelo ement d'une Industrie domestl ue de

La diversité des politiques à, mettre en oeuvre pour permettre le déve­
loppement d'une production domestique de biens d'équipement (cf §II 2> nécessite
des :illterventions multiples et coordonnées de l'Etat, co qui suppose un'mlnimum
de planification globale. De plus, le développement d'une industrie de biens d'éClui­
pement peu: ~tre considérablement stimulé par un effort de programmation, par la
standardisation des produits complémentaires, et par l'établissement de nonnes de
quai ité,' toutes mesures qui sont du ressort des autorités publiques. Dans le do­
maine technologique, I~Etat a la responsabl lité non seulement de fixer les objectifs
et les mOyens de la polItique nationale, mals aussi d'Initier et éventueliement
de prendre à sa charge un grand nombre do dépenses, en particulier cel les qui d~pas­

sent les poss:lbi 1ités financières des entreprises individuelles ou des syndicats
d'entreprises concernés. Enfin l'Etat, dans la mesure où Il est on général uh gros
consommateur de biens d'·équlpement (en particul ier de biens d'équipement lourds>,
peut jouer un rôle important dans l'orientation de la demande domestique vers les
importations ou la'production locale et dans la déflnit'ion même de èe que sera la
production locale. D'autres mesures plus dlrigistèS peuvent être prises pour favo­
riser le bon développement de cette production. Nous he clterons~qu'une de ces
mesures: il s'agit de limiter le nombre des'entreprisès qui se consacrent à la
fabrication d'un même produit. Une toI le organisation de la production entre les
entreprises permet d'éviter de nombreux gaspi liages et de tirer parti des économies
d'échel le que la tai Ile du marché intérieur peut laisser escompter.

C - PROBLEMES DE METHODE

L'étude a soulevé de nombreux problèmes de méthode. Nous évoquerons ici les
principaux de ces problèmes.

1. Anal~se macro- ou micro-économique?
Il ê ait supposé â l'origine de 'ta présente étude que les raisons du

développement d'une Industrie de biens d'équipement dans un pays en voie de
développement devaient être recherchées 'autant au niveau macro- qu'au niveau
micro-économique. L'exemple brési lien 8'montré que la r1tionallté -ou l'absence de
ratlonalité- du développement de l'industrie domestique de biens 'd'équipement
s'expliquait d'abord par les décisions micro-économiques des principaux producteurs
locaux, nationaux ou étrangers. L'analyse macro-économique Intervenait pour définir
le cadre global dans lequele se développait cette Industrie et les contraintes qui
pesaient sur ce développement, ce qui est un apport essentiel ; mais el le ne four­
nissait aucune explication sur la composition de la production et son évolution,
les motivations des producteurs, le rapport entre la production domestique et les
Importations, etc.
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En Inde où existe une politique spécifique relative à la production de certains
types de biens d'équipement, l'analyse macro-économique de la branche d~s biens
d'équipement a été moins infructueuse, mais, comme au Brési " la configuratio~

de la branche. s'expliquait d'abord par les décisions micro-économiques des princi­
paux prod~cteurs nationaux, même si au ~ang de ces producteurs figurait l'Etat.

La macro-économie semble ainsi de peu de secours pou~ l'analyse spéci­
fique du secteur des biens d'équipement. Ceci ne signifie pas que l'analyse du sec­
teur ne doive être que micro-économiquè. On risque en effet fréq~emment de porter
de faux Jugements surle'secteur à partir de résultats partiels ou tronqués:
ainsi par exemple de nombreuses données incitent à penser que la production brési­
lienne de biens d'équipement a atteint un haut degré de sophistication, ce que
dément par exemple l'analyse des coefficients de capital dans la branche. Le point
de vue macro-économi que reste donc 1n~.1 spe.nsab 1e. pour conf i rmer-~o-u i'nf i rmer statl s­
tlquement'des résultats micro-économiques.

2. Période de temps sur laquel le doit porter l'analyse •

. L'étude des cas brésiliens et indiens a porté su'r une période théori~
que de 25 ans, les limites de l'information disponible réduisant souvent cette
période à 15 ans. De tels interval les de temps sont à peine assez longs pour obser­
ver le type de transformation qu'implique le développement d'une industrie de
biens d'équipement. Ainsi, par exemple 11 faut plus de 10 ans pour modif·ier de
quelques points un taux d'investissement ou la part de l'Industrie dans le produit
intérieur. Le temps qui sépare le lancement d'un projet de production de biens
d'équipement et le moment où l'entreprise correspondante atteint son rythme de
croisière est très fréquemment do 10 ans, ce rythme de croisière étant souvent
très éloigné du rythme de pleine uti lisation des capacités de production. Les effort~

de recherche technologique relatifs à un type donné d'équipement ne donnent de
résultats que plusieurs années après le premier engagement de dépenses. Il faut à
nouveau plusieurs années' pour que ces résultats fassent sentir leurs effets au
niveau de la branche de production ou du poste d'Importation correspondants, et il
est rare que ces effets soient suffisamment Importants pour être statistiquement
observables. Toutes ces remarques apparaîtraient d'ai 1leurs relativement secondai­
res si l'on prenait en compte les délais nécessaires pour que le système de forma­
tion soit à même de fournir le nombre et la diversité dos Ingéni~urs, cadres
moyens et ouvriers qualifiés que requiert le dé\,eloppement Industriel, dans le sec­
teur des biens d'équipement comme dans les autres secteurs de l'éOQnomie.

Tout diagnostic sur la production de biens d'équipement dans un pays
nécessite donc une analyse sur plusieurs décennies. Les données statistiques dispo-.
nibles dans les pays en voie de développement ainsi que la jeunesse des industries
de biens d'équipement dans ces pays permettent rarement une tel le analyse. Ceci
plaide à nouveau en faveur d'investigations surtout.micro-économlques·.··Ceci entraî­
ne également que dans la plupart des pays en voié de développement, tout pronostic
sur l'évolution future de la production domestique de biens d'équipement est
aléatoire, le jugement ne pouvant guère se fonder 'q'us'sur l'analyse des grandes,
orientations socio-économiques de la polltiqu6 de développement et l'étude des
conséquences possibles de ces orientations sur la p.roduction de biens d'équipement.
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3. Comment mesurer et caractérisetla production de biens d'équipement dans
un pays donr)é ?,

Dan~ I~ mel 1l@ur5_de~ casL~les statistiques disponibles fournissent

- une estimation en valeur de la production des industries
mécaniques et électriqu~s en 3 branches (machines non électriques, équipement
électrique, matériel de transport> ; ces 3 branches sont parfois décomposées en un
certain nombre de sous-branches (jusqu'à 50 en Inde>, mals les sous-branches
"divers" d'une te~ le classH'ication (regroupant les "produits non classés ai Ileurs il

)

contiennent toujours une part Importante de la production totale.
,',

- une estimation en volume de la production do certains
biens plus ou moins précisément individualisés; les estimations correspondantes
en valeur sont rarement données et Il est toujours dlffici le de savoir ~uelle

part de la production totale de biens d'équipement recouvre l'échanti 1 Ion précé­
dent.
Ces deux séries d'estlmationsconcernent le plus souvent le seul secteur "moderne"
de la production et il est difflcl le d'avoir autre chose qu'une idée globale
et approximative de la production du secteur "artisanal".

On n'a donc en général qu'une évaluatfon très g'rossière de la produc­
tion même de biens d'équipement, faute d'une venti lation précise de la production
des industries mécaniques et électriques en biens de consommation Intermédiaire
et finale et biens d'équipement. Il est encore plus malaisé d'analyser la composi­
tion de la production de biens d'équipement, même en uti lisant des critères
rudimentaires comme: biens simples ou complexes, lourds ou légers, produits de
la mécanique générale ou biens d'usage spécifique, pièces et accessoires ou ensem­
bles complets, etc. On est ainsi conduit à' restreindre l'analyse à des groupes
de produits supposés représentatifs de la situation de la production domestique
au regard des critères précédents. Il existe effoctlvement des groupes de produits
(par exemple machines-outils, équipements pour la-production d'électricité, équipe­
ments de télécommunication> auxquols la littérature économique accord~tradltionnol­

lement ce prlvi lège de la représentativité. r,1ais dans une industrie jeune c;l,ont les
résultats sont nécessairement très dispersés, cette"'représontativlté n'lest jamais
assurée. On ne, peut donc conclure que de façon très imprécise: Il faut élargir
au maximum l'échantillon des biens étudiés et essayùr d'estimer la représontativi­
té de cet échantillon.

l'analyse de la production de biens d'équipement dans un pays suppose
également que l'on ait un minimum d'Information sur l'Identité des utilisateurs
de cette pr,oduction. Or, on ne dispose en général que de données très partiel les
sur ce sujet: les investissements sont rarement ventliés 'par branche utilisatrice,
et quant Ils le sont, il s'agit la plupart du temps des investissement totaux
(biens d'équipement et 'constructions, l'origine -locale ou 'extériëure- .des biens
d'équipement n'étant évIdemment pas spécifiée>. On a encore p'ius raremerit des
données sur la nature des entreprises qui Investissent: entreprises publlCJues ou
privées, grandes ou petites, nationales ou étrangères. On a donc peu d'éléments
pour analyser les structures de la demande domestique de biens d'équipement et ses
effets sur l'offre. Ici encore, on doit se contenter d'analyses partiel les sur- è~­

vers groupes de produits supposés repréentatifs.
,l'
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On ne dispose ainsi que d'estimations grossleres sur des points aussi Importants
que la part de l'agriculture, des petites entreprisep, des administrations ou
même'des Tnôüstrl'è"S de" transformation 'dans +a consommation·domestJque d.e--bi'éns
d'équipement.

4. Comment évaluer le degré d'autosuffisance de l'Industrie des biens
d'équipement.

On peut envisager le degré d'autosuffisance du point de vue physique
ou du point de vue technologique:

a) Du point de vue physique: quel le est la part respective des importa­
tions et de la production locale dans la composition de l'offre domestique de blen's
d'équipement? et de façon plus restrictive, quel est le "contenu en Importations"
(cf § 11184) des diverses productions locales? Or, les importations de biens
d'équlpoment sont en général bien connues en valeur, avec un bon niveau de décontrcc­
tlon, mals les nomenclatures usuel les, essentiellement fondées sur des obJectifs

de tarification douanière, ne se prêtent pas beaucoup miaux que les nomenclatures
de production à des classifications économiques ou techniques, même rudimentaires.
De plus, les nomenclatures de production et d'importation coTncldent rarement et on
ne peut calculer de degrés d'autosuffisance qu'à un niveau très agrégé (cerLiI que
permet la plus agrégée des deux nomenclatures). Il ost ainsi dlfflcl le de calculer
des degrés d'autosuffisance par produit et encore plus diffici le de caractériser
les Importations par rapport à la production locale (niveau technologi~ue, tai 1le
des biens, etc ••• ). Enfin, que CG soit dans les nomenclatures de production ou
d'importation, les pièces détachées et parties d'équipement n'ont pas un statut
fixe: tantôt el les figurent sous une rubrique spécifique, tantôt sous la rubrique
de l'équipement complet auquel el les sont destinées, et le plus souvent sous une
des multiples rubriques: "divers" que contiennent toutes les nomenclatures de biens
d'équipement (du fait de la diversité dos biens appartenant à cette catégorie). Il
est ainsi impossible en général de calculer des coefficients de contenu en Importa­
tion. On doit donc se contenter des évaluations fournies parfois par les statistiques
officiel les; mais on sait rarement à quoi correspondent précisément ces évalua­
tions (calculs en poids ou en valeur, par rapport à ~uel type de valeur, etc ••• )

b) Du point de vue technologique: quoi le est la part de l'engineering
étranger dans la conception des projets de production (qu'i Is concernent ou non
la production de biens d'équipement), l'adaptation des méthodes de production, la
conception des équipements, leur installation, leur uti Iisation ? Les études sur
ces divers sujets sont rares (9). Cel les qui existent montrent que les évaluations
sont dlffici les et se prêtent mal à la quantification, sauf quand r'on se pose une
question précise (par exemple: à quel rythme peut-on envisager de substituer l'engi­
neering national à l'engineering étranger pour définir et concevoir: le~ méthodes dG
production d'un produit. ou d'un groupe de produits déterminé?J,auque1 cas l'étudo
nécessite une analyse technique et économique très détai liée au niveau des entre­
prises. Les analyses plus globales ou moins techniques (6xemples : études des paie­
ments extérieurs pour importation de technologie, ou évaluation des dépenses publi­
ques et privées de r~cherche et développement) conduisent le plus souvent à des ré­
su Itats peu s'ûrs, très générÇlux et peu opératol res.',

(9) Il s'est trouvé que des études avaient déjà été réalisées sur ce thème au
Brési 1 et en Inde. cf. The transfer of technology in the industrial development
of Brazi 1. CEPAL - 1974 - E/CN/12/937 et EnqineerinQ en Inde par John ~oberts _
·tREP - Grenob' Q,':- 1972 ~. 1 t : ~ f
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5. Es.f~i 1 oss", b le de caractérlsGr, le de ré de dévè'lo de
'. ndus ri e des bi en,s d wu-I pemen dans un pays' en des
comp~ ré;! j sons 1nternat i ona 1es . ~:,

, Le~ deux parag~aphes,préè!9d~nts 1nd 1quent que' 1a réponse est négat 1va.'
au molns'en l'étât actuel des nomenclatureS de production et de 'commerce extérieur.
Dans 1il' mesurè ai)' eH.e,t 00 ;çe Iles-c1'~'/lle permettent pas d Vi delitT fier d~ façon sati s­
falsante la production ou les Importations de biens d'équipement dan~ un pays
donné, elles ,p,ermettent encore mol ns. dé 'cotnpar.er l,es P.I.9JtUc:tJ.Qo$..,o.u.•.. les... importations
de dèiJx-,pa-Ys·.:.;-e:I·~-es:·· m:r'pe'n'l1~ttërïT-:aërîc" pas' ·éie·co~~?r§t. Lc;t str.u.cture de 1a demande
(production plus importatIons) da'ns-ë'ë's'ë!eû·xïïays.

,

On peut èependant 1mag 1ner qu,'.un'e amé Il orat Ion des hoinenc 1atures '- .:très,
Improbab'l:epo'ur. de multlp.les.raisons - rende possibles les comparalsonspré:céden·t~s~..
Célles-cl sera i,ent.-e 1les. slgnif.lcatlves ? Nous ne le pensons' pas pour les ralson,s.
déjà évpquées dans ,1 a part le 'II : 1a demande de biens d 'équ 1pemenf 'dans un pays . ,
correspond à Un: certa 1n!3 structure de 1a demande fi na 1e et plus généra', ~ment ~ une'
certaine Idé91ogle, du développement socio-économique national. On ne peut donc ~om­

parer les. industries de biens d'équipement dans deux pays que 51 ces pays sont ','.
dans la' même sltl,latJon et ont les mêmes obJectlfs~'aw moins sur des poInts fonda:-' ..
mentaux' comme le développement Indu?trlel, la distribution des r8venus, I~attltude

par rapport au capital Intern~tlonal, etc. De telles slmi Iitudes eritre pays na sont
pas fréquentes.

Ceci ne signifie pas que des comparaisons ponctuel les, en particulier
entre Importaticns, ,ne puissent apporter des informations utll.es : comparer" la
structure ·g.!~a~'des 'Importat'loMg--de aëüx' pay's"s'ü'lvant ëjl'~~rs critères simples,
calculer des valeurs unitaires moyennes pour certains 'groupes de biens, étud,l~r 't,
en détail l'.a c~l't'posltlon des Importations ou de l'a prbduc:tlon' de certains biens.
"représenta'tlfs'~ (cf §3 cl-dessus), peut donner, des points de référence. Mals ce,ux:,"
cl ne peuvent ,Éhr!3 qu'un moyen commode d'amorcer l 'ana~yse : la seule véritab.le 'réfé­
rence doiT être recherchée dans l'évqlutlon hlstorlsque de l'offre domestique de,'
biens ~'équJpement face à l'évolution de la demande. '

IV - QUESTIONS A APPROFONDIR

" éert~jnes qUE'stions évoquées dans le programme 'Initiai de la présentè
étude h'ont pu ~tre traitées, ,faute des Informations adéquates. .

. : O-autres q~estlons sont ,apparues dans le courant de l 'étude~. Nous p'résen'-
tons èî -après ce Il es de ces questl,ons qu 1 nous semb 1ent rriéd te:r 'unapprofon_d 1ssement.

et sous-ensemb les dans les im p:rtations de

Le'dé,val,opp'ement d'une Industrie domestlquÈ:l de biens d'équlp~m~nt permet
une réel le dlmlriutlon des Importations, au' moins en valeur relative (pàr exemple,
par rapport à l'ensemble de IVoffre domestique de biens d'équipement). Mals l'exem­
ple Indien montre qu'au cours du processus, la composition des importations de'~DTélÏs''''­

d 'équl pernant change, la part r131 atlye de?, mqch 1nes et ansemb I,~s comp kt~ ~fm.1 ~oa'Mt .
fortement au pco.:(Lt..dés-.~eces ~déte-Qhéas':i~as;;;ërfsemlHë's'~· 'Cë phérïomène est ~t;Jt- ..
être da" en 1ndè-,~t-a-1mrtttp-1 't-elt'e-(fes"soürëes"d' 1mportat 1on de biens d'équ i pernant
(liée à la multiplicité des sources d'aide exté~leure) ; auquel cas le problème
concerne de noml~eux pays en vole de développement.
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Mals on peut aussi se demander plus généralement s'i 1 n'y a pas là, un "effet pervurs"
du déve lopperriertt-:"-d,'tm'€l i nQtffl'trte" de'b h,lTIS d" équl'pement : qUêind 'on 'pï'''bdü 1t une mach i­
ne donnée~-eh-'-Re--l 'impof't-e--phf5; 'mais"'on Import~"ptwt-être trœücoup"'ôès pièces et
sous-ensembles qui sont utll isés dans la fabr-icati'on "de cette mactïfilè"ou qui sont
destiné~ à équiper ou à réparer les ensembles pormettant dG produire cette machine.
Cette hypothèse ne peut être testée en l'état actuel des nomenclatures. Elle méri,tt:.
"d'être exam.lnée, 'car si elle était vérifiée, cela mettrait en question çertains des
avantages thérorlques liés au développement d'une industrie dom~5tiqUB.

2. roduction de biens. d'é u,l ement dans la roductlon totale
m caniques et electrlques.

L~s Industries mécaniques et électriques produisent des biens d'équipe­
ment, des biens. de consommation i nterméd 1aire et des biens de consommat 1on fi na 1e.
Il semble qu'au cours du processus de développement Industriel, les biens de consom­
mation Inter1néd,laire tendent à constituer une part croissante de la production du
secteur, tan~is que la part relative des biens d'équipement tendrait à décroître
(10). liserait intéressant de conflrme,r cette hypothèse. Cela contribuerait à éclai­
rer la signification du développement des industries mécaniques et électriques dans
les pays qui s'industrialisent et remettrait peut-être en question la priorité
accordée par ces pays à la production de biens d'équipement de préférence à la
production de biens de consommation Intemédlalre. Cela permettrait aussi une uti lis~­

tion plus rigoureuse de la classification économique en biens d'équipement et
biens de consommation intermédiaire et finale.

3. Les économies d'échel le dans la production de biens d'équipement ..

Nous ,avons montré dans 1es docume,nts précédents que 1es économ 1es dvéche I­
le étaient beaucoup moins importantes dans !es industries de biens dVéqulpement
que dans les autres types dVindustrie. Nous avons .~galement Indiqué que ces économies
tenaient d"abord, dar.ls les industries de bl'ens d'équipement, à la possil:5i lité
dVamortlr sur une production suffisante les dépenses indispensables de,recherche
et développement. Nous avons enfin suggéré que des études spécifiques permettraiont
sans doute d'élargir sensiblement la gamme des biens susceptibles d'être produits
en séries courtes. Cette Idée, qui est liée à ta possibi lité de produire ides biens
d'équipement dans des entreprises de petite taille fonctionnant avec un capital
rédulta été peu explorée jusquVici. Il est probablement diffici le d'envisager des
recherches systématiques sur ce sujet: cel les-ci seraient en effet très coQteuses p

nécessiteraient la mobilisation d'un grand nombre de compétences économiques et tech­
nique~ et ne produi.raient probablement de résultats quVà échéance lointaine. DVautr.:::
part, on ne peut guère attendre que les pay~ industriels entreprennent ou aident à
entreprendre de telles recherches. CVest donc aux pays en voie de développement
eux-mêmes -avec le concours éventuel des organisations Internatlonales- qu'II appar­
tient de prendre des Initiatives q.ans ce doma,ina. On peut suggérer quelques orlentc­
ti ons dG ·trava i·1 ':. ·recensement -i'nte-rnat-tona'j' (13l"l"partl cu 11er -daris 'les "pays socl Cl 1is­
tes) de tous les biens produits suivant les méthodes évoquées'-ëT':dËissüs~ élabora­
tion systématique d'alternatives aux Pr:"oJ et!? de ,production qui ne nécessitent pas
absolument d'être réalisés au sein de grandes entreprises, recherche dans certains
secteurs de technologies nouvel les utilisables par, les petites entreprises.

t
(10) Voir par ~xemDle ; Deve~ODmeQt of metal w~rklng industrie~ In'deveI09in~
countrfes - Na"tlons-UnH:3'S", t5 II"B bu ihdusTF es m3cMiaues,e I.MusTrta tS T'ion
Nations-Unies - CEE - 68 ',1 E/~~In. 21 ,
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4. La politlgue des agences d'aide Internationales retarde-t-el le le déve­
loppement des industries de biens d'éguipement dans les pays al~és.

" .,

On a souvent montré que les agences d'aide internationales (bl- ou
multi-Iatérales),flnançaiontessentiellement des dépenses en devises, Incitant en
fait les pays aidés à privi légier les projets comportant un montant élevé d'impor­
tations de biens d'équipement ou, pour un projet donné, à donner la préférence
aux fournisseurs étrangers de matériel au détriment des producteurs locaux, On
ajoute fréquemment qu'une tel le situation n'est pas trop gênante dans la mesure
où l'aide internationale finance en général moins de 10% des investissements des
pays en vole de développement. Il convient de nuancer cette dernière assertion, car
le pourcentage est beaucoup plus élevé si l'on rapporte par exemple l'aide inter­
nationale à l'i~dystrie dans un pays donné aux Investissements industriels du sec­
teur "moderne" dans ce pays. En 1nde (cas peut-être except ionne 1), ce rapport est'
voisin de 40%, mals Il est vrai également que cela n'a pas empêché l'Inde de déve­
lopper une production substan+:el le de biens d'équipement.

Ces diverses questions méritent un examen approfondi : quel le est la ~~rt

réel le du fin~ncement international dans le total des achats en biens d'équipement
des pays el) ,vo ile pe déve loppement ? Que Ile est 'a part des biens d' équ 1pement
achetés surplace dans les projets auxquels les agences d'aide internationales
accordent leur concours? Des mesures récentes autorisent les entreprises des pays
en vole de développement à soumissionner lors des appels d'offre lancés sous l'égido
des agen~es Internat~onales. Ces mesures sont~el les suivies d'effets?

, , '

5. Elaboration d'une typologie général~ des biens d'équipement.

-~ ~--..
1 •

, "

L'élaboration d'une typologie générale des biens d'équipement supp;~;
donc que l'on construise des nomenclatures adaptées. Les critères qui présideraient
à l'établissement de tel les nomenclatures ne sont pas évidents. On peut au moins
suggérer les suivants

Il est actuellement malaisé de présenter de façon synthétique un ensem­
ble complexe de biens d'équipement (par exemple, productions ou importations d'un
pays). Les critères de classement qui régissent les nomenclatures actuel les_sont
en effet mal adaptés à l'analyse économique ou technique. Et les typologies qui
peuvent être construitt:ls à partir de telles Ilo.nenclaturesCpar re!=)roupement deE.;ru­
briques ~ur la .ba·se··-de leur intitulé) sont nécessairement grossières. et peu.su~c~E.':":~:_

tlbles'dé-ëonaüire à des conclusions significatives (II). Cet IncoriVél1l.~Ht-E?,st__ gravf,
car Il Implique oue l'on est aujourd'hui encore incapable de définir autrement que
de façon générique ce que sont les vertus des multiples biens que l 'on· classe, dans
1a catégor1e 'des' b1ans'- ct' équ i pement.

- 101 de demande du produit: on peut dans ce domaine reprendre
une classification élaborée par le Bureau d'Information et de Prévision Economloue
(SIPE) qui distingue trois catégories de produits selon qu'Ils sont: à demande'
intensive (nombre restreint d'uti Iisateurs, performances et coOts unitaires élevés),
extensive (uti lisateurs nombreux, performances et coOts unitaires moyens) ou diffuse
(uti Iisateurs très nombreux, performances réduites, coOts unitaires faibles) (12)

(II) cf. Nos essais de classification des Importations brésiliennes et Indiennes
suivant les deux critères (croisés) : 101 de demande du produit (produits à diffu­
sion restreinte, moyenne ou étendue) x dogré de com~llclté techno!ogique de ce produi7
(produits à forte ou à moindre Intensité de recherche). Ces deux critères se sont
révélés peu efficaces pour caractériser les Importations brési liennes ou Indiennes
et leur évolution; Ils ont à peine permis d'observer en quoi les Importations de ces
deux pays différaient de celles d'un pays industriel.
(12) voir page suivante.
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______..._...._.._ - degré de complexité technologique du produIt: la classifi­
cation pr.op9sJlJ?". ,par' ):ëi Commls·sion Economique pour '1 ~fllrope-··(CE.E") sur-la base des
nomenc 1atures de 'comniEù;"cS' 1nternat iona l' (b'i ens àforte-ou-·è-,·mo-i-Mlre i ntens ité
de recherche) peut être le point de départ d'une nomenclature plus fine (13)

- branche utilisatrice du produit: les nomenclatures' de com­
merce International sont relativement bien adaptés à ce critère de classement, à
l'exception importante des multiples rubriques "divers" que contiennent ces nomen­
clatures

- fami 1le technologique à laouel le appartient le produiT:
beaucoup de biens d'équipement peuvent être regroupés on catégories de produits
technologiquement proches: les produits d'une même famille sont susceptibles'
d'être fabriqués par le même producteur ou le même groupe de producteurs et! 1
existe au sein de chaque fami 1le un processus continu d'apprentissage technologi~

que qui permet de passer de la fabrication des biens les plus simples à cel le
des biens les plus complexes. Une nomenclature qui prendrait en compte l'existence
de ,ces fami 1les serait utilo non seulement pour l'analyse, mais aussi pour la pro­
grammation des industries de biens d'équipement dans les pays en vole de développe­
ment. Une tel le nomenclature devrait pouvoir être élaborée sans trop de difficul­
tés avec le concours de syndicats professionnels.

Les nomenclatures de commerce international peuvent être une bonn~ base
de travai 1 pour l'établ issement d'une typologie qui croiserait les quatre critères
précédents. ~1ais le travai 1 d'affinement qui reste nécessaire pour élaborer un6
tel le classification est considérable.

(12) Bureau d'Information et de Prévision Economique: Les grandes tendances du
progrès technique dans les Industries mécaniques - Paris 1971- 1972 -

(13) Nations Unies: Le rôle et la place des Industries mécaniques et électriques
dans les économies nationales et dans l'économie mondiale. - 2 vol. -
New-York 1974 - ECE !ËNGIN/ 3 - F 74 Il E7. -
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6. Approfondissement des notions de fi lière et de fami 1le technologigue.

, On ,présente fréquemment l' 1ndustri ail satl on des pays el1 vo 1e .de déve 1opp,'J-
ment en terme de, filières. Suivant ces schéma d'analyse, l'industrlalisation peut,
être décrite comme une succ~sslon de progrès à l'intérieur de diverses séquences
ou fi lières Industrielles. Les divers produits appartenant à une même fi 11ère ont
en commun l'utilisation d'une même technique principale de production (ou d'une
même çombJ n13i son de: diverses technl'ques prlnèlpales de production. L'assimilation
progressive de cette technique permet'dé fabriquer des biens de plus en plus
complexes. Ainsi par exemple, la fi lière de la chaudronnerie" réunit les biens qui
sont principalement produits par emboutissage, rivetage et soudure. A l'intérieur
de la fi Ilère .. on peut progresser do la production de récipients légers.,à .c\il'lle de
chaud i ères .. ' pu i s d' équ 1pe.~~"lt.?~,Qoblr::~.,L!..tIi~r-le.-Ch.i-m-i-(:}Ue-i-~t:J-f~·--cl 9'd''-uS-rn-œ-s- ch 1m1ques
comp 1ète-s-.--Oh-'·lhëlùf généra 1ement dans 1a dâflnltlon··dé-l·a-.f+Hère··-I es sous-ensemb les
qui équipent usuellement les biens apparten~nt à cette fi lière (exemple pour la chau­
dronnerie: pompes, compresseurs, éqüi~errierifs' de chaLiffagep. appareils de mesure
et de régu 1at i on) al ns 1 que 1es mach 1nes qu i permettent de fa.,b,r 1quer ces biens
(exemple pour la chaudronnerie: presses, riveteuses, etc••• ). Ces diverses opéra­
tions d'agrégation amenent ainsi à parler dt'une fTI t'ère de l "aut.omoblle .. dont I.e,
point de dépa.rtest ra'. production ,de 'moteurs à combustion interne; La fi 11ère
inclut, tous, les é,léments qui entren-+ dahs la fabrication d'un véhicule aut.Qf7)ObJ 10
(voiture partt.eullère, tracteur ou camion) alnsi que la production de mach.l!1~s:-ou-
ti 15. .

La notion de fi lière ne nous a pas été d'un grand seçour~. pour ,analyser
l'évolution de la"production de biens d'équipoment,que ce soit aU Brési 1 ou en"
Inde. L'ordre,dans lequel sont apparues les dlversesproduçtions brési liennes a peu'
de rappor,ts avec l'ordre défini par les fi Ilères et beaucoup plus'de rappàrts avec
la politique'de production des sociétés 'étrangères in~tallées dans le pays~ Les;
1ndiens de .Ieur côté ont :adopté une- 'politique vol.ontariste e't entrepris d'emblée
la production des biens d'équipement les plus complexes. L'existence de ces deux
contre-exemples n'Implique pas qu'il fai 1le rejeter l'analy~e en ter,mes Ide fi lières.
Celle-ci peut-être utile, en partlcuHer pour définIr: des perspectives ~e développe­
ment Industr.tel à :Iong terme. Mals il' conviendra'it de' dresser I,me liste précise dG
ces filières '(en dehors des ,3 ou 4 exempl'eS' toujours c,ltés) et de déf.inir leur con-,
tenu.

Nous avons utilisé dans notre travail, la notion de fami Ile technologi­
que de produits. Cette nOTion, voisine de' ce) le de fi lière, en dlff~re par le
point de vue adopté. ·Ainsi par exemple,' si un pays envisage de produire des ,équipe~

ments pour la chimie; l'utilisatloh:de la riotion de'filière Incite à.,se demandof.',',
quel bIen plus comp1exe on pourra produire quand on ma7trisera la production ,des'
précédents :équipements ; l 'uti 1isation 'de ra notion de fami Ile technologIque qon­
duit à se demander s'II n'est pas possible de produire dés 'équipements pour les
sucreries, les cimenteries ou les papeteries en même temps que des équipements
pour la chimie. 'Cette derhtère notion ,est 'donc moins mécaniste et d,'ut.j:llté, plus
immédiate que ..la précédente; La notion de famille ,technologique nous 'semble .en
outre présepter tro i g, types d "avantages ': . " :, '.. . , ' '

"

cation claire de
les roulements à

que

, ~ el le se prête mieux qu~ la notion de fi 11ère à une classifi­
l'ensemble des biens d'équipement (dans quel le fIlière classer
bl 1les, les machines-outIls, ou les équipements de manutention ?)

- el le a un sens aussi bien au niveau micro- que macro-économi-
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. . :":.. _sJ I~ p.e.rrne..t._d'eovisag.e..r l 'ext.ension à d'autres productions
des technologIes relativement complexes uti lisées pour fabriquer certains biens
de consommation durable (automobi les, apparei Is électronIques) que de nombreux
pays en vole de développement produisent.

Mais la notion de fami 1le technologique -comme la notion de fi lière­
ne sera réellement utl'Iisabie que lorsque ces familles auront été précisément
identifIées et définies.

7. Comment progresse le niveau technologique des productions de biens
d'équipement dans un pays donné?

Les notIons de fami 1le technologique ou de fi lière permottent de
différencier et d'ordonner les évolutions technologiques complexes que suppose
le progrès d'une Industrie de biens d'équipement. Mais ces notions ne permettent
pas d'expliquer pourquoi ces évolutions technologiques se font rapidement dans
certains pays et lentement dans d'autres, ni comment el les se réalisent. SI l'on
fait abstraction de toute considératIon d'ordre économique (en particulier, volume
des ressources disponibles pour l'Investissement, la recherche ou les achats de
brevets ••• ), on peut estimer en premIère analyse que la réponse aux questIons
précédentes peut être trouvée dans :

- la capacité des autorités publiques et des entrepreneurs prives à
rechercher et à mettre en oeuvre les nouvel les productions possibles à l'Intérieur,
par exemple, d'une famille technologique ou d'une' filière déterminées; l'existence
de cette capacité à l'innovation nous semble être aussi importante que l'existence
d'entrepreneurs cepables de réaliser les projets correspondants ou la ~isponlbi lité
de financements suffisants ou adéquats, .

- la disponibi lité en personnel qualifié aux divers niveaux (ouvriers
qualifiés, cadres moyens et supérieurs) et dans les diverses spécialités requises
et la capacité du système de formation à prévoirde nombreuses années à l'~vançe ce
que sera la demande fu·ture de l'économie en ces divers types de personnel,

- la capacité du système Industriel national à diffuser les connaissances
acquises par une entreprise donnée à toutes les autres entreprises intéressées
(existantes ou à créer) : ceci peut se faire par le biais de transferts de personnel
ou par l'intermédiaire d'institutions communes à plusieurs entreprises et capables
d'assl:r-,r la centralisation des connaissances acquises et leur diffusion (syndicats
professionnels, laboratoires de recherche travai liant pour tout un secteur industriel,
bourses de connaissances ••• ).

- la capacité de l'engineering national d'une part à assimi 1er les
connaissances importées de l'étranger et d'autre part, à précéder les demandes
de l'industrie domestique j Il peu1 âtre profitable en particulier que chaque
société d'engineering étende systématiquement ses compétences à l'ensemble des pro­
ductions de la famille tecrn~logique au sein de laquel le cette société est active,
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- la capacité du système national de recherche Industriel le
à lancer et à mener à terme les recherches qui permettront aux entreprises d'envisa­
ger des productions d'un niveau technologique supérieur: passer par exemple de la
productl:on de turbines de tailles classiques (quelques dizaines de mégawatt·s ) à
celles de turbines de tailles modernes (plusieurs centaines d~ MW) impllq~e des
innovations qui ne peuvent résulter des seuls apprentissages technologiques ~uscep­
tibles d'être réalisés par les producteurs.

La hiérarchie à établir entre les divers points précédents n'~st.pas

évidente. L'analyse de situations concrètes pourrait très bien montrer par exemple
que le progrès technologique dans une branche déterminée résulte souvel):t ,de la dé­
cision des autorités économiques nationales de lancer une nouvel le production, cett0
décision pouvant être considérée comme aberrante compte tenu de l'état de développe­
ment de la technologie dans la branche (14). La même analyse pourrait encore
révéler que les transferts de personnel au sein d'une même fami 1 le technologlq~e

ou d'une même fi lière sont peu fréquents, ce qui condùlrait à penser que les phéno­
mènes d'accumulation technologique passent essentiel loment par la "mémoire" des
Instituts de recherche ou dos sociétés d'engineering.

On sait en fait peu de choses sur les causes et les mécanismes de la
diffusion du progr.ès technologique dans les pays qui s'industrialisent. L'analyse
des divers points précédents peut au moins permettre d'identifier certains des obsta­
cles à cette diffusion et aider à la définti0n de politiques technologiques adaptéos.

8. Rapport entre le taux de change et la procuction do biens d'équipement.

On dit souvent que les monnaies des pays en voie de développement sont
surévaluées par rapport à cel les des pays industriels, au moins en ce qui concerne
les échanges commerciaux dos deux groupes de pays. La réal ité de cette surévaluation
peut être démontrée moyennant l'adoption d'un certain nombre de conventions (15),
le résultat dépendant en particulier de la façon dont on définit le taux de change.
Quel le que soit l'opinion que l'on ait à propos de cette surévaluation, on peut noter
que les importations de biens d'équipement, qui constituent de 40% à 60% du total
des Importations des pays en voie de développement, ont une influence déterminante
sur les taux de change pratiqués réellement par ces pays.

(14) Il est toujours possible de brûler les étapes technologiques, comme le montrent
les exemples brési liens et indiens, mais c'est av prlxd'uno mobilisation massive
des ressources nationales en hommes et en capitaux.

(15)cf. par exemple les divers travaux qui se sont inspirés des méthodes d'apprécia­
tion de projets de Little et Mirrlees.On trouvera une bonne Illustration de ces
méthodes dans: Arazi 1 Industrialization and Trade Policles par Joël Bergsman ­
Centre de Développement de l'OCDE et Oxford University Press - 1970.
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Cette relation entre le taux de chango et les importations de biens
d'équipement a d~ multiples Implications. On peut par exemple observer que si la
monnaie nationale est surévaluée, les importations de biens d'équipement sont bon
marché, l'investissement industriel est subvGntionné ou, plus exactement, les
Investisseurs quI s'équipent à partir d'importations sont subventionnés, ceux ~ui

achètent des biens d'équipement de fabrication locale sont pénalisés, ainsi que
les producteurs domestiques de biens d'équipement eux-mêmGs. Un dévaluation tend
à inverser cette situation, mals el le a aussi pour effet d'accroTtre les dépenses
inc9ffipresslbles de services, donc d'augmenter les besoins de financement étrangGr
el le accélère le rythme de l'Inflation domestique parce que c'est une conséquence
générale des dévaluations et que cette conséquence est difflci lemont évitable dans
une situation où les prix des biens d'équipement croissent fortement.

Le volume des importations de biens d'équipement dans un pays a donc,
par l'intermédiaire du taux de change, une influence déterminante sur l'ensemble
du système économique national. Il faudrait d'ai 1leurs parler, plutôt que des seu­
les Importations de biens d'équipement, de l'ensemblG des postes de la balance des
paiements qui résultent des insuffisances de la production domestique de biens
d'équipement (transferts de technologie, charges dues aux crédits à l'Importation,
investissements dlrocts>. Ces divers points devraient être éclairés. Cela permet­
trait aux pays qui essaient de définir une pol itiquG à long terme en matière
de production de .biens d'équipement de mieux cerner les Implications macro-économi­
ques de choixqui sont souvent considérés comme purement sectoriels

~-- ~~.._. _._-_....~ .......
-,
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Annex 1 - Programme de travail Initiai

Intitulé dû programme

LA PRODUCTION ,LOCALE DE BIEI'JSD'EQUIPEMENT DANS LESPAYS EN VOIE DE DEVELOPP8-1ENT
'. ,

Responsablè : WINTER

Auteur: CASTELLA

Object i f$ _··:~.~~èpàrër 1e trava i 1 futur
ment dans la formatton du
pement, en cherchant ~

de la Section sur le rôle des biens d'équipe­
cap ita 1 nat 1ona 1 des;..p"~Y$ ~r. ...v..C?_i.<? . de déve lop-

a) à' caractériser la situation de certains pays en voie de développe­
ment par rapport è la production locale de biens d'é~uipement :
contraintes, mode de fonctionnement du secteur, conseauences sur
1t ensemb 1e de 1féconom ie du pays ;

._~--. - -
b) à apprécier la marge de manoeuvre des pays en vole de' développement

par rapport à l'objectif de production locàle ainsi que la rapidité
avec laquel le le secteur peut se diversifier;

c) à définir une typologie des bions.d'é ur ement adaptée aux problèmes
financiers, techno ogiques, conomlques ••• que roncontrent les pays

.... (3.~ vole de développement dans ce secteur de production.

Couverture
gêograph ique

Just 1fi cat 1on
du Programme

Un échantillon de 5 à 10 pays qui comprendra ;s~~nf,1elïern6nt des pays
en vole d~ développement ayant opté à divers degrés pour une politiqu2
de pr,~aü<:fton'de biens d'équipement et'accessoirement~ certains
autres pays à titre de compara 1son. L' échant t lion ne' 'péut être encore
définitivement arrêté en raison des difficultés susceptibles d'appa­
raitre en cours d'étude relativement à l'information disponible. En
tout ~tat de cause les pays chol~js seront tirés de la liste suivan­
te : Algérie, Brési 1, Bulgarie, Corée du Sud, Espagne, Inde, Iran,
Mexlql)e, Roumanie.

Ce programme initie un certain nombre d'études futures de la Section
qui por,teront schématiquement sur la question suivante: "Est-i 1

possible et souhaitable que les pays en voie de développement augmsn­
tent leur capacité de produire des biens d'équipement ?11
Un travai 1 préliminaire à ce programme a permis de distinguer dans
l'ensemble des pays en vole de développement ceux qui, ~ des degrés
dlvers, avalent fait un choix pour une production local~ de biens

. d'équipement. L'objectif de ce travai 1 prél imlnaire était de montrer
en quoi un tel choix pouvait être relIé à diverses données
macro-é~onomlques nationales: production, épargne,bal;ance des paio­
ments. Le degré d'agrégation des données d'lsponlbles au niveau inter­
national n'a pas permis d'établir de tel les relations. 11 est donc
souhaitable de poursuivre l'analyse sur des données plus fines au
niveau d'un certain nombre de pays. D'autre part, l'objectif de ce
type d'études, où l'on effectue des comparaisons nécessairement
superficiel les entre plusieurs pays, ne doit pas être trop ambitieux
aussi le propos de la présente étude est-Illimité à un effort de
caractér 1sati on.
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Toute analyse du secteur des biens d'équipement dans les pays en
voie de développement doit, semble-t-i 1, tenir compte des quelques
grandes données suivantes :

a) Les pays en voie de développement sont, dans ce secteur de produc­
,tion sans doute plus que dans d'autres, très dépendants des objectif~

de production et d'exportation des firmes situées dans les pays dé­
veloppés. Notre étude devrait donc être constituée pour une part
importante par l'analyse de la stratégie de ces firmes. Une tel lé
analyse nécessiterait beaucoup de temps et des moyens spécifiques.
El le pourra faire l'objet d'un programme ultérieur de la Section.
Nous chercherons cependant dans le présent programme à préciser
la lace et les modalités d'intervention de ces firmes dans les a s
e no re echantl lion.

b)" La c:réation d'unités de production de· biens d'équipement dans les
pays en voie de développement së-'faîf-sûi'var:W cer'taIM's--'''fi 11ères"
't(fchïïoT6giques détermi'nêës':'on 'passe"de façon continue de la chau­
dronnerie simple à la construction navale. Nous nous,proposons
d'identifier et de caractériser ces fi lières en essayant si cela
est possible de tenir compte des paramètres non technologiques
de la fi 11ère: national ité d'és'-nïVëstisseurs, mode de financement des
Investissements, marchés, effets de la production sur la, balance
des paiements ••••

c> Les secteur des brens d"équipemeiif"ir'fcl'ut des biens très divers.
L'analyse, même au niveau macro-économique, ne saurait faire
abstraction de cette diversité. Nous avons donc limité l'analyse
macro-économique à la définition de uel ues caractéristi ues
ou re a ions tres generales en reportant a un programme ulterieùf"
les études plus fines. . __ ... -_._._0.

En résumé, le présent programme constitue une étude préliminaire
desti née à servi r de cadre de référence aux études fu "ures de 1a
Section.

Par ai lieurs, Il ne saurait être question dans une tel le étude, de
passer en revue l'ensemble des problèmes auxquels se trouve
confronté un pays en voie de développement qui commence à consti­
tuer son industrie de biens d'équipement. l' nous a semblé plus
uti le d'étudier ceux de ces problèmes qui aujourd'hui, pour les
responsables locaux ou pour certains théoriciens" semblent pouvoTf
créer des difficultés Importantes dans les pays concernés. Ces
problèmes constitueront le fi 1 directeur des diverses questions
que nous avons énoncées plus haut sous la rubrique: "ObJectifs".
Parmi ces problèmes, nous pouvons énoncer les suivants

- les analyses classiques coûts-bénéfices concluent en général
à l'insuffisante rentabi lité des Industries de biens d'équipement
en pays en voie de développement. Celô Impl iq~e donc prob~blement

un financement des Investissements d'origine surtout locale. Cela
implique aussi une rationalité économique qui jusou'lcl n'a été
exprimée qu'en termes politiques d'Indépendance.
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~ Un auteur comm~_ç. Furtado soutient qUé.Je développement entraîne
-n~c~ssairement un déséqui libre de la balance des paiements, du fait
que les importations de biens d'équipement croissent plus vite que
les rossources en devises disponibles.

- Les modèles de développement en vigueur lmport-substitutlon
naguère~ exportation de produits manufacturés aujourd'hui, laissent
peu de.p~ace à la production locale de biens d'équipement. Est-i 1
possible de concevoir des modèles plus orientés par ce dernier
objectl f ?

- Comment et à quel rythme est-i 1 possible de réduire les con­
tra.intes de marché, de format.Lon-.:de ..person.nel qualifié pour l'engi­
neering, la production ou la commercial isatlon, la dépendance
vis-à-vis des pays Industriels <crédits, normes, techniques, débou­
chés) ••• ?

~ CtTmpTantat i on en pay·s.~=~f.(v.Q.ï e._.:ct;~ déve loppement de.,f i rmes pl ur i na­
-t.1.3ifë3Tès· n'est-elle, dans_l~_?:....~,ütjtté_gies de ces firmer, qu'un"rési­

crùh par rapport à leurs implantations dans les autres pays dévelop­
pés ?

- La présence d'un secteur local de production de biens d'équipe­
ment est-el le une condition essentiel le des possibilités d'une
uti lisation productive de l'épargne intérieure?

L'étude comprendra une partie micro-économique et une partie macro­
économique (que l'analyse en termes de fi lières rendra moins étanches
l'une à l'autre que la présentation ci-dessous ne pourrait l'indiquer)

1. Analyse micro-économlgue

a) Recensement des grands producteurs mondiaux, de leurs marchés,
de leurs modes d'Intervention.

b) Etude de la structure des comptes d'exploitation et bi Jans
des entreprises du secteur en pays en vole de développement
valeur ajoutée, salaires et profits, politique d'amortissement,
politique de financement.

c) Rep6rage des fi lières de développement de la production
de biens d'équipement en tenant compte des contraintes sur la
technologie, les marchés, les modes de financement, la nature
des actionnaires, les liaisons avec d'autres secteurs Industriels.

2. Analyse macro-économlgue

a) Présentation générale du secteur: Part respective de la produc­
tion et des imports dans la consommation de biens d'équipement,
mode de financement des Imports, secteurs de la production local3
auxquels sont destinés les biens d'équipement.
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b) Fonctionnement du secteur de roduction de biens
d exploItation, d'affectation, de caplta

c) Conditions nécessaires à l'apparition de diverses productions
de biens d'équipement: Existence d'autres productions en
amont (mines, sidérurgie, énergie ••• ), de certains marchés
intérieurs (agriculture, transports, bâtiments ••• ), d'accords
de spécialisation région3ux, de certains moyens de financement
(ressources d'export, crédits à l'import, crédits bancaires
locaux••• ).

d) Conséquences de diverses politiques sur la structure de
production, la formation de l'éparqne, la balance des paiements,
les finances publiaues •••

e) s en voie de d8velo euvent
accroltre leur. marqe e manoeuvre en ma i re de production
locale de biens d'équipement: pol itioue fiscale, participa­
tion du secteur publ ic , incitation à l'éoarqne domestiaue,
mesures de protection de la production locale •••

Paris, Octobrp. 1974.
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Un modèle simple relatif au choix entre production locale et
importation de biens d'équipement.

Nous comparerons deux situations: dans la première, on Importe
l'équipement (mou 1ins) oui permettra' de produire un bien donné de consom,."ô­
tion (farine) ; dans la seconde, on produit localement cet éruioement,
moyennant l'Importation des machines (machines-outi Is) oui nermettent d~ le
fabrl~uer. On suppose au'un stock de capital de 1 machlnes-outi Is permet d0
orodul're annuellement 1 mou.lins, un stock rjç, 1 moulins, permettant une
production de farine de 1/2 (afin 'de traduire le raDoort entre Ips cnpffi­
cients de capital des secteurs hi~ns d'é~uloemont et bien~ d8 consoMf'l'1ation).
~~ach ines-outil s et mou Il ns ont une durée de vie de 1n ans et sont amort 1s
linéairement. L'analyse po\te sur une période 10 ans.

, ,

, Dans ~a première situation, on investit 1 moul ins l'année 1, ce
qui entraTne une dépense en devises de 1. L'année 1, 1 moulins Dermettent
de produ,ire [/2 farine; l'année 2, il n'y a olus oue 91/10 moul iM"par sul-te do
la déprficlation 'èt la production de farine ost-do 9t/2/j ••• ; J.'anné8 10, il n'ya pilis
~ue 1/10 moul ins qui.produlsent 1/20 farine. La production total~ rl~ farin9 au
cours de la période est de (10 + 9 + ~ + ••• + 1) 1/20 = 2,75 1•

. Dans la deuxième situation, on importe vi machlnes-outi Is, v étant
un paramètre ~ déterminer. Le stock de machines-outi Is devient 9vl/10 l'année 2,
8vl/l0 l'année 3, etc••• On fabrique ainsi vi moulins l'année 1, 9vl/l0
l'année 2, 8vl/l0 l'année 3, etc ••• Les vi mou 1Ins de l'année 1 se dépr~cient
9raduellement au cours de la période, de même ~ue les 9vl/l0 moul ins de
l'année 2, etc. Le stock de moul ins disponibles est ainsi, en adootant vi pour
unité : 10

- année 10

- année 2 9 + 1() (1 - 1)
( 10)

- année 3 8 + 9 (1- 1) + 10 (1- 2)
( la) ( 10)

- année 4 7 + 8 ( 1- 1) + 9 (1- 2) + 10 ( 1~ 3)
( 10) ( l'n) ( 10)

- année 10 1 + 2 (1- 1)

( 10)
+ ••• + 9 (1- 8) + 1() (1- 9)

(10) (10)

soit année 1 1,00 vi annne 6 3,20 vi
année 2 1,80 année 7 3,15
année 3 2,41 année fi 2,96
année 4 2,84 année 9 2,64
année 5 3,10 - année 10 2,20

et au total 25,30 vip ce qui permet de produirA 25,3 vL/2 farine.
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Si on souhaite disposer de la mpme r'!uantité de far·t~··l"f1.Jns les
deux situations, il faut oue'25,3 v = ~,75, soit V.= 0,22. La-{jé·r')ens~ en devises

"2
a alors été de 0,22 1 et l'investissement (n0t) de vI machines-outi ts + 5,5 vi
mou 1i ns, so it 6,5 x 0, 2?- 1 = 1,41 1.'

Si on souhaite QU8 les dépensAs d'investissement soi~nt les ~êMes

dans les deux situations, 6,5 vI = 1, soit v = n, 15 et la auantité ,~e f~rine,

produite au cours de la période de 25,3 x 0,15 1/2 = 1,95 1 au lir'u 00 2,75-1
dans la ~remière situation.

'II parait difficile d'au(Jmenter l'invostiss~]ment dE" 181,41. Il
est donc probable qu.J le fait de vouloir produire ses nronres moulins 8U lic'u
de les imrorter conduira à une moindre production do farine, ? une aunmentation
des dépenses d'Investissement et à une sur,stantlel le économir: de d0vi~0s (1).
Il est d'ai 1leurs protable Que los devis8s.ainsi épar9néos seront ~ Inur t04r
consacrées à des Investissements, cn qui réduira encore la disponibl lité de
biens de consommation finqlQ.

On peut enfin remarquer que, selon ce modèle, la croiss~nce I)conomi­
f')ue globale est sens,iblement la même dans les deux situations. Dans ln s8conde
situation, un investissement de 6,5 vi nrodult un output d~ 5,5 vi moulins et
de 25,3 vl/2 farine, ce qui donne un rapport de l'outryut ~ l 'invpstissempnt de
2,79 au lieu de 2,75 dans la première situation.

(1) L'actualisation du modèle ne change oas Ips résultats.




